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7. L’invisibilité du bénévolat des femmes franco-ontariennes : un 
pilier économique et culturel non reconnu 
 
1. Le bénévolat féminin : une économie invisible mais essentielle 
Le bénévolat féminin constitue un pilier central du fonctionnement des communautés rurales, 
mais il demeure largement absent des indicateurs économiques traditionnels.  
 
Au Canada, les travaux sur le « travail invisible » montrent que les femmes assument une 
part importante du travail non rémunéré (soins, organisation communautaire, engagement 
associatif), sans reconnaissance économique ni sociale équivalente. 
 
Les analyses sur le travail non rémunéré soulignent que ce type d’engagement est 
structurellement sous-évalué, alors même qu’il soutient directement les services 
communautaires et la cohésion sociale.  
 
Dans les milieux ruraux, cette invisibilité est amplifiée par la dépendance aux réseaux 
bénévoles pour compenser l’absence de services publics accessibles. 
 

2. Le bénévolat rural : une fragilité structurelle 
Les recherches sur les communautés rurales de l’Ontario montrent que le bénévolat est 
essentiel mais de plus en plus précaire. Les communautés vieillissantes et dispersées 
reposent fortement sur des bénévoles âgés, ce qui rend les structures locales vulnérables à 
l’épuisement et au déclin démographique.  
 
On observe également que les communautés rurales font face à : 

 une diminution du nombre de bénévoles disponibles  
 un vieillissement des personnes engagées  
 une difficulté de renouvellement intergénérationnel  

 
Ce contexte est particulièrement pertinent pour les réseaux féminins franco-ontariens. 
 

3. Le cas des femmes en milieu rural : un travail encore plus invisibilisé 
Les études sur le travail des femmes en milieu rural et agricole démontrent que leur 
contribution est souvent classée comme « aide familiale » ou « engagement informel », même 
lorsqu’elle représente une activité régulière et structurante. 
 
Par exemple, dans les milieux agricoles, les femmes cumulent plusieurs formes de travail 
invisible (domestique, communautaire et économique), totalisant en moyenne plus de 27 
heures par semaine de travail non rémunéré selon certaines études canadiennes.  
 
Cette réalité est transposable aux organisations communautaires comme l’UCFO, où les 
heures bénévoles sont rarement intégrées aux indicateurs économiques officiels. 
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4. Le rôle structurant des cercles de l’UCFO 
Dans ce contexte, les cercles de l’Union culturelle des Franco-Ontariennes jouent un rôle qui 
dépasse largement la simple activité sociale : 
 
Ils agissent comme : 

 espaces de maintien du français en milieu minoritaire  
 lieux de transmission culturelle et intergénérationnelle  
 réseaux de soutien social pour des femmes souvent isolées  
 structures d’entraide communautaire dans des territoires où les services sont limités  

 
Le bénévolat des membres soutient ainsi indirectement : 

 la vitalité linguistique du français en zone rurale  
 la cohésion sociale intergénérationnelle  
 la santé mentale et sociale des aînées  
 la continuité de pratiques culturelles franco-ontariennes  

 
Ce type de contribution correspond à ce que la littérature appelle du capital social 
communautaire, difficilement mesurable mais essentiel à la survie des communautés 
minoritaires. 
 

5. Les 50 000+ heures bénévoles : un indicateur révélateur 
Les heures annuelles attribuées aux membres de l’UCFO illustrent un phénomène classique 
du travail invisible : 

 aucune conversion dans le PIB officiel  
 aucune reconnaissance de retraite  
 aucune compensation financière  
 mais un impact direct sur la survie communautaire  

 
Ce type de travail est comparable à d’autres formes de travail invisible documentées au 
Canada, où les activités non rémunérées représentent une contribution économique majeure 
mais non comptabilisée dans les statistiques traditionnelles.  
 

6. Effets d’une disparition progressive des cercles 
Si les cercles venaient à décliner ou disparaître progressivement, les effets probables seraient 
multiples et cumulatifs. 

a) Effet social 
 augmentation de l’isolement des femmes aînées  
 perte de réseaux de soutien informels  
 fragilisation de la santé mentale communautaire  

 
b) Effet culturel et linguistique 

 accélération de l’anglicisation en milieu rural  
 perte de lieux de transmission du français oral et culturel  
 disparition progressive de pratiques culturelles féminines traditionnelles  
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c) Effet organisationnel communautaire 

 surcharge des organismes publics déjà limités en milieu rural  
 perte de leadership féminin local  
 réduction des activités culturelles accessibles sans transport ni infrastructure  

 
d) Effet invisible mais critique : le « vide organisationnel » 
Les recherches sur le bénévolat rural montrent qu’une diminution des structures 
bénévoles entraîne rapidement un effet domino : les communautés perdent leur capacité 
d’auto-organisation et deviennent dépendantes d’acteurs externes, souvent absents ou 
éloignés.  

 

7. Lecture globale : un enjeu de reconnaissance politique 
L’enjeu central n’est pas seulement le bénévolat, mais sa non-reconnaissance structurelle. 
 
Le travail des femmes franco-ontariennes : 

 soutient des communautés entières  
 compense des lacunes institutionnelles  
 maintient la vitalité linguistique et culturelle  
 mais reste absent des politiques économiques et culturelles  

 
Cette invisibilité produit un paradoxe : plus le travail est essentiel, moins il est visible. 
 

Conclusion 
Le bénévolat des femmes franco-ontariennes, particulièrement dans les cercles de l’UCFO, 
constitue une infrastructure sociale implicite. Il soutient la survie du français en milieu rural, 
compense l’absence de services et maintient la cohésion communautaire. 
 
Sa disparition progressive ne serait pas simplement une perte associative : elle représenterait 
une transformation structurelle des communautés rurales franco-ontariennes, avec des effets 
directs sur la culture, la langue et la résilience sociale. 
 

Références  
 Finlay, M.C. (2016). Female influence and invisible rural labour in Ontario.  
 La Terre de chez nous (2016). Le travail invisible des femmes à la ferme.  
 CoPEH-Canada. Le travail invisible des femmes en milieu rural.  
 Journal of Rural and Community Development. Rural older voluntarism in Ontario.  
 CCFWE. Rural women, financial autonomy and barriers.  
 UCFO. Leadership et engagement des femmes en agriculture.  
 Gouvernement du Canada (Condition féminine). Travail non rémunéré des femmes 

au Canada.  
 
  


